
CHANTIERS d’HIPPOLYTE FILLOUX DANS l’AUBE 

 

1 /FAYS LA CHAPELLE, AUBE : LA MAIRIE ET LA SALLE DES FÊTES 

(extrait du site de la commune) 

Le 10 Messidor de l'An XIII (29 juin 1805), le projet de construction d'une mairie-école, de l'architecte 
Jean Milony, est confié à l'entrepreneur troyen Pierre-Jérôme Petit Bourgeois. 

Le 20 mars 1822, la commune est autorisée à acheter un terrain aux propriétaires Benoist et Houzelot, 
probablement pour agrandir la parcelle de la mairie-école. 

Le 24 août 1836, le charpentier Menneret, de Saint-Phal, est chargé d'agrandir la mairie-école, côté sud, 
d'une remise pour la pompe à incendie. 

En 1897, l'architecte Léandre Malarmey dresse les plans d'une salle de mairie accolée au bâtiment 

de la mairie-école. Les travaux sont confiés à l'entrepreneur troyen Hippolyte Fillioux le 25 
septembre 1897 et réceptionnés le 26 janvier 1899. Le devis du 25 septembre 1897 indique que la 
maçonnerie est en pierre d'Étrochey (Côte d'Or) et en brique locale. La pierre de taille de Brauvilliers 
(Meuse) est utilisée pour les appuis de fenêtres et les chapiteaux des chaînes d'angles. La pierre de 
Châtillon-sur-Seine (Côte d'Or) est utilisée pour le seuil. 

Vers 1986, l'école et le logement sont aménagés en salle des fêtes. L'entrée de la remise de matériel à 
incendie est déplacée sur l'élévation sud. Vers 2010, une extension pour un secrétariat est construite à 
l'arrière de la salle de mairie 

 

 

2/ LAVOIR de LIREY, Aube - Extrait du site du Service de l’Inventaire de la Région Grand-Est 

Historique 

Le 17 août 1873, le conseil municipal décide de demander une étude pour construire un lavoir de 16 
places sur un terrain appartenant à Alexis Dosnon et de l'alimenter par une canalisation souterraine 
amenant les eaux d'une fontaine située rue des Clauzets. Le conducteur de travaux des Ponts et 
Chaussées L. Moreau propose un projet le 31 janvier 1874. Le 18 juillet suivant, les travaux sont 

confiés à l'entrepreneur Hippolyte Fillioux, de Saint-Germain. Ils débutent avant la vente du 
terrain et sont réceptionnés le 20 novembre 1874. Le 26 juillet 1875, devant le notaire Gillier, de Lirey, la 
commune acquiert le terrain (0,82 ares) aux époux Dosnon. 

En 1898, les eaux de la fontaine ne suffisent plus à alimenter convenablement le lavoir. En 1902, la 
commune acquiert une fontaine privée, située à l'ouest du village, et la raccorde au réseau alimentant le 
lavoir. 



Description 

Lavoir fermé sur les quatre côtés. Le bassin est alimenté par une borne-fontaine. Selon le devis du 31 
janvier 1874, les fondations sont en béton, le soubassement en brique de Sommeval (Aube), les 
élévations en pan-de-bois avec remplissage en brique, le bassin bétonné et maçonné avec de la pierre 
de Châtillon-sur-Seine (Côte-d'Or). 

 

 

3/ LAVOIR DE BREVIANDES, Aube - Extrait du site du Service de l’Inventaire de la Région Grand-Est 

Historique 

En 1889, à la demande du conseil municipal de Rosières-près-Troyes, le maçon Champagne dirige la 
construction de deux lavoirs publics sur le cours d'eau du Triffoire, dont celui étudié ici, sur une berge 
située sur la commune de Bréviandes. Il remplace un ancien lavoir communal de 1878 situé plus au nord, 
le long de la rue, sur une dérivation alimentant un canal. Le samedi 12 octobre 1889, les travaux sont 

confiés à l'entrepreneur Hippolyte Fillioux, de Saint-André-les-Vergers et ils sont 
réceptionnés le 22 janvier 1890. 

En 1892, l'ingénieur des Ponts et Chaussées Baratte supervise la pose d'une vanne au lavoir. Le lavoir 
est remanié dans la deuxième moitié du 20e siècle 

Description 

Selon le projet de 1889, le bâtiment en bois est construit sur pilotis du côté du cours d'eau et sur un mur 
de soubassement en pierre d'Étrochey (Côte-d'Or) du côté de la berge. Les poteaux en bois reposent 
sur des socles en pierre de Châtillon-sur-Seine. Un plancher en bois, ouvert au centre pour permettre la 
pose de planches de lavage amovibles, est posé sur des poutre en fer en forme de I. Aujourd'hui, le mur 
de soubassement est partiellement remanié avec des parpaings de béton et le plancher a disparu laissant 
apparaître des supports en métal récents. 

 


